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Les Moussaillons





           Projet Pédagogique des Moussaillons
Chers parents, Papa, Maman,

Bienvenue chez les Moussaillons,

Notre crèche est un établissement privé autorisé par L’ONE pouvant accueillir 27 enfants par jour.
Le projet pédagogique est une ligne de conduite de référence que nous espérons sécurisante et éclairante dans un cadre professionnel. Il décrit notre pédagogie et les moyens mis en œuvre pour atteindre nos objectifs. Il explique nos pratiques et vous permet d’avoir une vue d’ensemble sur notre fonctionnement. Il est né de réflexions sur plusieurs années d’expérience de terrain (de plusieurs génération dans le domaine) et de formations professionnelles ainsi que de remises en question car rien n’est jamais définitif. Ce projet pédagogique évolue en permanence .

Nous considérons l’enfant comme un partenaire, une personne. Nous le reconnaissons doté de potentialités et nous l'aidons à les exprimer en lui offrant les conditions favorables à un développement harmonieux de sa personnalité.

· La sécurité ;

· L’affirmation de soi et la reconnaissance de son individualité, de sa singularité ;

· La possibilité d’agir et non de subir, de prendre part activement aux faits et évènements qui le concernent lors des soins, des repas et des jeux ;

· La satisfaction de l’ensemble de ses besoins physiques, affectifs et de sécurité ;

· Le droit de savoir, d’être informé sur un maximum de faits et évènements qui le concernent ;

· Le droit à la vérité ;

· Le droit à l’écoute même si ses moyens d’expression diffèrent de ceux de l’adulte ;

· Le droit au confort et à un environnement accueillant : chaque pleur d’enfant est pris en compte, chaque petit chagrin est accompagné.
Nous favorisons l’activité autonome et la motricité libre, nous reconnaissons et respectons le rythme de l’enfant, aménageons des moments de relation individuelle, assurons la continuité, favorisons la transparence sur les faits et les évènements qui le concerne.
1. Présentation de l’équipe
La qualification du personnel 
HONHON ANNICK

Directrice qualifiée (Directrice Maison d’enfants IFAPME)

MALOIR PATRICIA
Codirectrice qualifiée (Directrice Maison d’enfants IFAPME)

Muzzillo Cindy
Accueillante d’ enfants (Directrice Maison d’enfants IFAPME) 

Lurkin Marine                         Formaton Accueillante 2em année IFAPME

Derese Imani                           Formaton Accueillante 1er année IFAPME

Gallo Cynthia             

Formaton Accueillante 1er année IFAPME

Jarmouni Salma                     Aidante ,cuisinière ,technicienne de surface

DUCHESNE ANDRE
partie administrative (Beau-Père) ancien formateur de gestion section accueillante et directrice de maison d’enfants à l’IFAPME
2. Description des locaux
Lors d’une visite de notre structure préalable à l’inscription, les parents ont l’occasion de découvrir les différents espaces dans lesquels les enfants évoluent. Cette visite est agrémentée des commentaires et explications de la Directrice au sujet du projet pédagogique.

Notre mode de fonctionnement est semi-vertical(séparé en deux groupes, petit -moyen et grand).
Les espaces de vie sont aménagés de façon à soutenir l’épanouissement, la joie, la créativité, la concentration, la conversation, le jeu et les activités dans un climat relationnel serein qui aide à grandir, chacun à son rythme et avec son potentiel. Le matériel est choisi de manière qu’il soit adéquat pour l’enrichissement personnel de chacun en vivant des expériences diverses, tout en veillant à la sécurité physique et l’hygiène. L’avantage de la maison  de plein pied avec des grands espaces de vie séparés pour la plupart par des baies vitrées où des barrières amovibles permet aux enfants comme aux accueillantes de se voir, se reconnaître à travers celle-ci. Les espaces sont amovibles, ils peuvent changer d’attribution en fonction de nos besoin .Des barrières s’ouvrent ou se referment pour leur donner une configuration différente. L’espace véranda des grands devient l’espace des petits -moyens lorsque les grands profitent du jardin, ce qui permet à ceux-ci de voir évoluer les copains à l’extérieur et de découvrir un nouvel espace qui deviendra le leur plus tard. Le groupe des grands est souvent divisé en petit nombre  afin de mieux profiter des activités proposées. cela permet par exemple d’ouvrir l’espace conjoint entre les petits et les grands pour que ceux-ci puissent jouer ensemble. Cela permet aux grands d’avoir des moments de vie avec les plus petits, d’apprendre à faire attention aux  enfants qui évoluent au sol  ou ceux qui apprennent à marcher, d’aider à donner un biberon comme dans une fratrie …et aux petits d’imiter les grands, de découvrir un nouvel espace de jeu. Dans chaque groupe, une personne «de référence» est toujours présente. Cette personne connaît suffisamment chaque enfant et leur famille. Elle est aussi la personne relais dans l’équipe. Les autres collègues vont à tour de rôle, une fois semaine dans la section des grands ce qui permet aux enfants qui viennent de changer de section de toujours avoir une personne avec qui ils se sentent en confiance, en sécurité et cela facilite ce changement de repaires. Il y a deux espaces de vie pour les petits-moyens, quatre pour les grands, quatre chambres pour les petits-moyens et deux pour les grands .Nos lits ont des roulettes pour pouvoir bercer l’enfant qui en a besoin pour s'endormir. Dans un des dortoirs des petits, se trouve des lits de plus petite taille, voir même des landaus. Nous savons que les tout petits n’ont aucune notion des limites de leur corps et ils se sentent ainsi plus rassurés. Les roulettes de ces petits lit nous permettent également, si cela est nécessaire de sortir un lit du dortoir afin de ne pas déranger le sommeil des enfants qui dorment déjà lorsqu'un autre bébé à du mal à s'endormir seul. Il est installé dans le hall afin qu’on s’occupe de lui et que le sommeil des autres enfants qui dorment déjà soient respecté . Il sera réintroduit dans le dortoir par la suite. Les lits ont un tour de lit afin que les enfants ne se voient pas et puissent trouver le sommeil plus facilement . Les tours de lit sont passés entre les barreaux pour une raison de sécurité. Même si un nœud se détache il est impossible que le tour de lit ne tombe sur l’enfant, de plus une surveillance régulière garantie par notre passage dans la chambre est organisée et un babyphone nous transmet les bruits de la chambre. Toute la lingerie est fournie et est entretenue toutes les semaines, plus si nécessaire. Les chambres sont aérés jour et nuit, hiver comme été. Il est déconseillé d’avoir une température de plus de 18°. Nous avons également un très grand espace extérieur agrémenté de diverses jeux et modules, une grande terrasse couverte et découverte  pour les petits véhicules, une grande pelouse pour les modules …, une pièce d’eau avec poissons et grenouilles qui est protégée par une clôture bien sécurisée. Nous avons également un espace potager . En été nous profitons des zones d’ombre pour se protéger du soleil.  
3. Préparer l’arrivée de l’enfant dans la structure
Notre porte est ouverte à tous les enfants de 0 à 3ans,sans jugement de valeurs, dans le respect de la différence en tenant compte de l’origines, de la culture, de la religion et du vécu de chaque famille dans le respect de leur individualité. Nous accueillons également les enfants à besoins spécifiques, pour autant que nos équipements et les qualifications du personnel nous permettent de les accueillir dans des conditions optimales. (nous évaluerons chaque situations avec les parents ainsi que les médecins spécialisés qui suivent l’enfant nous demandons de l’aide si nécessaire à l’organisme AIMA (Aide à l’inclusion en milieu d’accueil pour l’enfant différent.)avec l’accord des parents. Nous accordons beaucoup d’importance à l’instauration d’une relation de confiance avec les parents. Dans cette optique, les attentes des parents sont entendues, nous les écoutons, en discutons avec eux et essayons de répondre à leurs questions d’une façon claire et transparente.
Afin d’expliquer les pédagogies sur lesquelles s’inspire notre projet éducatif, à savoir la Pédagogies Loczy et Montessori(dans les activités proposées) , un DVD est remis aux parents s’ils le souhaitent. Ce DVD : «un enfant, comment ça marche », explique aux parents l’évolution du développement psychomoteur de l’enfant. A partir de ce support, il nous est plus facile d’exposer aux parents les bienfaits de la méthode Loczy qui prône entre autre, le respect du rythme de l’enfant au point de vue du développement moteur, psychique, et de ses besoins  physiologiques. La Pédagogie Montessori et la motricité libre sont expliquée par des articles en annexe du projet pédagogique . Ces pédagogies se rejoignent sur bien des domaines elles sont complémentaires et  cohérentes .
4. La période de familiarisation :
La période de familiarisation est indispensable pour que l’équipe puisse faire connaissance avec votre enfant et vous même. Cela permet  également de pouvoir lui procurer petit à petit une sécurité, un bien être, et d'établir une relation de confiance commune et réciproque. Cette période se déroule en douceur et est ajustée a chacun. 

Une semaine avant l’entrée dans la structure, les parents viennent avec l’enfant de façon progressive tout en respectant son rythme de sommeil. Cette période peut être prolongée si vous  en ressentez le besoin. 
Le premier jour (±1h), je présente toute l’équipe et j’explique le fonctionnement de la structure.

Chaque enfant a une référente. Ce lien favorise la familiarisation de l’enfant et l’aide à gérer au mieux ses ressentis, ses réactions… L’enfant peut se sentir en sécurité et trouver des réponses adaptées à ses besoins. Nous entamons quelques démarches administratives avec les parents et demandons quelques renseignements à propos de la grossesse, l’accouchement, le rythme du bébé, son alimentation, etc… . Ces renseignements nous aident à comprendre du mieux possible leur enfant et nous donnent des pistes pour le rassurer lorsqu’il en a besoin. Nous faisons un petit rappel du projet éducatif.

Ce jour-là, je ne prends pas le bébé dans les bras car il se sent plus sécurisé sur sa maman ou son papa. Trop de nouvelles choses en même temps peuvent être angoissantes pour l’ enfant (nouvelles têtes, lieu ,bruit ,émotion de maman….). 

Les deuxièmes et troisièmes jours, l’ enfant est accompagné des parents. Ils restent plus ou moins 1h pendant laquelle ils ont l’occasion de présenter à leur enfant les différents endroits de la structure où il évoluera sans eux très bientôt.

Ces moments permettent également aux parents de mieux se rendre compte de ce que seront les journées de leur enfant en dehors de leur présence et de se familiariser avec l’équipe. 

Cela permet également aux professionnelles d’observer les comportements qu’ont les parents et l’enfant et de s’informer au mieux afin de rendre la familiarisation la plus agréable.  

Nous demandons aux parents le troisième jour de prendre progressivement un peu plus de distance avec leur enfant afin de voir comment il réagit en étant hors du champ de vision de sa maman et de son papa.

Le quatrième jour, les parents déposent leur enfant entre 7h et 9h du matin selon leur convenance et viennent le rechercher aux environs de 12h. Ce qui nous permet de passer une matinée avec l’enfant, de l’observer jouer, dormir, manger…et compléter nos informations à son sujet si nécessaires. 

Le cinquième jour, le temps d’accueil est élargi et l’enfant reste toute la journée.

Pour la période de familiarisation, la plupart du temps, nous constatons que 5 jours consécutifs sont suffisants pour une familiarisation en douceur. Néanmoins, si cela s’avère nécessaire, nous pouvons, en concertation avec vous ajouter quelques périodes supplémentaires en votre compagnie, les besoins de chacun sont différents il est important de les reconnaitre . 

Nous proposons aux parents de téléphoner en cours de journée, lors des premières journées d’accueil, afin de prendre des nouvelles de leur enfant pour les rassurer.

Après chaque moment d’accueil, nous échangeons nos impressions, nos remarques, nos réflexions et répondons à toutes les questions qui peuvent interpeller les parents.

5. Gérer les transitions quotidiennes et établir une relation de confiance avec les parents: (et le départ à l’école) 

Chaque accueil est personnalisé. Les familles sont différentes et uniques. Les attentes et les besoins doivent être observés de façon à y répondre au maximum. Certains parents ou enfants ont plus de mal à se séparer, nous essayons de rendre ce moment le moins difficile possible nous prenons le temps de dire au revoir, de mettre des mots sur ce que l’enfant vit.( ce n’est pas un colis que l’on dépose). Certains enfants peuvent être déposés dans l’espace de jeux tout en prennent le temps de mettre des mots sur ses émotions, le déroulement de la journée…   , d’autres ont besoin de rester dans les bras.  Au retour il est important que les parents  respectent le projet de jeu de l’enfant en lui laissant le temps de quitter son activité en prenant le temps qui lui est nécessaire. Il faut lui laisser le temps de passer à autre chose, de saluer leurs copains . En fin de journée, un petit compte-rendu est fait aux parents au sujet de la journée de leur enfant en notre compagnie. Cela nous permet de discuter avec eux de nos observations à propos de l’évolution de leur enfant dans tous les sens du terme.
LE DEPART A L’ ECOLE

Les modalités de la fin du séjour sont abordées à la signature du contrat. Aux abords des deux ans de l’enfant, nous demandons aux parents de confirmer la date de sortie vers l’école maternelle. Certains parents connaissent déjà le moment approprié, d’autres se questionnent encore en fonction de l’évolution de leur enfant. Un dialogue est installé pour aider les parents à faire le meilleur choix pour l’enfant. 

La préparation de l’enfant vers l’école pourra alors commencer: des petites histoires qui parlent d’école sont racontées. Une visite des trois écoles à proximité est organisée lors des balades quotidiennes. Une matinée dans l’une de ces 3 écoles est également prévue durant laquelle les enfants participent aux activités de la classe. Les enfants découvriront comment se passent les récréations, les repas de midi ainsi que les goûters dans « la grande école ».

C’est à ce moment que votre enfant change de lit, le lit couchette prend la place du lit à barreaux comme à l’école afin de s’y habituer.

Nous aurons commencé l’acquisition de la propreté dans le respect du rythme de l’enfant (en concertation et avec l’accord des parents).

Chaque départ d’un enfant est annoncé aux autres enfants, aux parents et à l’équipe. Les grands qui quittent la crèche reçoivent un « Brevet » de leur passage dans la structure.

Le départ de l’enfant est un aboutissement et non une rupture. Chacun peut venir toujours nous rendre une petite visite. Ce n’est qu’un au revoir et non un adieu.

6 Déroulement d’une journée à la crèche:

a) Pour les plus petits
La journée débute par un accueil chaleureux et le recueil des informations nécessaires. 

Ces renseignements sont inscrits sur le tableau des rythmes (repas, temps de repos et soins à prodiguer si nécessaire).

Le premier biberon du matin est pris à la maison avec les parents afin que l’enfant commence la journée par un contact privilégié avec ceux-ci. Cela adoucit un peu le moment de la séparation. 

Les enfants qui n’ont pas déjeunés mangeront une tartine installés avec les copains à la table du déjeuner et ce jusqu’à 8h.

Pour des raisons d’organisation, après 8h, il ne sera plus possible de déjeuner.

Le rythme de chacun est respecté. Pour respecter ce rythme, une bonne observation est indispensable: repérer les signes de fatigue, de faim, de mal-être… L’heure de chaque repas est notée ainsi que l’heure des couchers et des levers. 

Nous ne réveillons pas un enfant qui dort, excepté pour des raisons médicales, ou retour à la maison.

Tout au long du chemin que nous allons parcourir ensemble nous essayerons de mener votre enfant vers une certaine autonomie en respectent son rythme , le développement de sa  motricité en toute liberté de façon sécurisée, dans le respect , l’écoute  et le dialogue, du plus jeune âge au plus avancé.
Nous favorisons la motricité libre, c’est-à-dire que nous n’enseignons pas, ni ne faisons exercer aux enfants des mouvements ou des postures qu’ils ne savent pas prendre par eux -mêmes. Nous ne les incitons pas non plus, que ce soit par des injonctions ou des appels répétés, à effectuer des mouvements ou des postures à notre demande. Nous mettons à leur disposition du matériel évolutif qui leur donne l’envie et le plaisir d’en faire un peu plus (stimulation indirecte).Dans tous les moments de la vie de l’enfant( sommeil, jeux, change… ) nous déposons toujours l’enfant sur le dos, et cela aussi longtemps qu’il ne peut pas, par lui-même, prendre une autre position. C’est dans cette posture qu’il a le plus de points d’appuis, et qu’il est le plus à l’aise et détendu. C’est aussi dans cette position qu’il sera le plus libre de ses mouvements pour découvrir ses mains, puis ensuite pour attraper des objets et les manipuler …

Pendant les moment de jeux, l’enfant dispose d’un espace adapté à ses besoins de sécurité et d’exploration ainsi que d’objets variés soigneusement choisis et renouvelés en fonction de ses capacités, de son âge et de ses intérêts. Dans cet espace il peut se mouvoir et agir entièrement librement en fonction de ses intérêts et de son désir, sans que l’adulte n’intervienne pour le stimuler ni lui proposer d’ autres activités que celles qu’il a choisies lui-même. Néanmoins, l’enfant n’est jamais seul, l’accueillante est à coté de lui dans un premier temps, et  si l’ enfant a besoin d'elle, elle interviendra en action ou en parole, dans le but d'arriver petit à petit à avoir une relation à courte distance , avec de nombreuses interactions visuelles et des échanges de paroles.
Quand nous disons que l’enfant Joue‘’ seul’’ ou est ‘’seul’’ cela signifie simplement que l’adulte prend une certaine distance et lui laisse un espace de vie qui lui est propre afin qu’il puisse vouloir faire , vouloir être et devenir ainsi acteur de sa vie.

Nous n’interdisons, nous n’empêchons aucune de ses tentatives spontanées pour autant que sa sécurité soit assurée, ainsi que celle de ses petits camarades de jeu. Les règles de sociabilisation commencent dès le plus jeune âge. Même l’ enfant qui marche déjà, peut rouler, ramper,  jouer sur le dos aussi longtemps qu’il en a envie.
L’enfant qui se meut de sa propre initiative acquiert des mouvements plus diversifiés, il atteint des aptitudes qui lui permettent d’accomplir des tâches de plus en plus complexes à mesure qu’il atteint une étape plus avancée de développement .
L’important est bien qu’il passe de lui- même, toutes les étapes intermédiaires pour bien ‘’asseoir’’ les nouvelles acquisitions et non qu’il y parvienne plus rapidement au détriment de sa santé et du respect de son corp .
Il est importent qu’il ait ces expériences motrices dans l’élaboration de sa vie psychique.

L’enfant est moins dépendant de l’adulte, ses envies sont proportionnelles à ses activités, il est plus actif, il est plus sûr de lui dans ses déplacements, il est à l’aise dans son corp. 

L’accueillante partage sa joie lorsque celui-ci arrive à maitriser un nouveau mouvement. Elle l’observe, le soutient par le regard, la parole, commente ses gestes, ses postures, l’enfant qui joue seul n’est pas abandonné ! Il est entouré autrement, d’une relation proche mais respectueuse de son espace de liberté et d’indépendance.

Avent d’en arriver là, l’enfant qui a un besoin de contact plus rapproché, sera à nos cotés entouré de bras, de câlin, de bisous, d’affection, selon ses besoins jusqu’au moment où il se sentira "sécurisé" et prêt à prendre plus de distance, d’autonomie et de liberté, de confiance en lui et en nous .
Le regard porté à chaque enfant et l’ajustement à chaque circonstance nous a permis, de ne pas devenir des terroristes de la motricité libre et de partir du vécu de chaque enfant qui nous est confié pour aller à sa rencontre et à celle de ses parents.

Cependant , il se peut que des  bébés rencontrent quelques difficultés lors de la journée de rester jouer au sol ou sur un tapis car les habitudes prises à la maison comme le portage, le Co-dodo …sont peut-être différentes  de celles que l’on préconise chez nous.

Pour pallier à ces difficultés et que les moment passés ensemble soient un plaisir pour l’enfant, nous utilisons la roue d’éveil ou le "sautoir" pour un temps limité (10 min maximum contrôlé par une minuterie afin que l'enfant soit enlevé avant que le corp ne se fatigue). Après ces intermèdes, les moments de découverte au sol seront à nouveau un moment agréable plein de découvertes. Un bébé qui est au stade moteur du quatre patte n’ a plus sa place dans ces dispositifs, il est alors trop lourd et n'est plus en sécurité et surtout il est déjà autonome pour se déplacer. Dès lors ça ne serait plus cohérent. Il sera capable de venir de lui-même auprès de nous s’il en ressent le besoin.
 Le relax sera utilisé pour un bébé qui ne sait pas encore se retourner du dos sur le ventre, afin qu’il puisse digérer après un biberon pour autant qu’il ait un reflux . Également pour donner le repas diversifié pour le bébé qui n’est pas encore capable d’être installé sur une chaise haute) Cette position nous permet d’avoir un contact face à face qui permet les échanges visuels et verbaux. Cela nous permet également d’avoir les mains plus libre pour une caresse, un geste tendre …
De nombreux livres sont mis à la disposition permanente  des enfants avec des texture différentes (tissus, plastique, carton), Des moments de chants et comptines sont également organisés pour le plus grand plaisir des enfants.

A la belle saison, il nous arrive de « déménager » les espaces de jeux intérieurs dans la véranda ouverte sur le jardin.

Des pataugeoires y sont également installées lors de fortes chaleur afin de rafraîchir nos petits bonshommes. 

La transition du groupe des moyens au groupe des grands :

La réflexion de l’aménagement des espaces est organisée en fonction de nos besoins, de nos attentes pour favoriser le bien-être des enfants. La structure du bâtiment nous permet d’être modulable dans l’espace. En ouvrant une barrière , une porte nous pouvons agrandir l’espace jeux.  Tous ces mouvement d’espace et de contacts humains facilitent le passage de l’enfant qui est chez les moyens vers le groupe des grands. Comme il a déjà fréquenté ces espace, ceux-ci ne lui sont plus étrangés, mais des espaces sécurisants et sécurisés avec des personnes connues.  L'expérience acquise progressivement auparavant lui permet de se sentir en toute confiance. L’enfant est prêt à franchir cette étape à partir du moment où il a acquis une marche bien assurée, les siestes du matin ne sont plus demandées et nécessaires. Nous observons une envie de l’enfant de participer aux activités proposées aux grands. L’âge n’est pas le critère principal pour changer de section. L'enfant est accompagné tous les jours par une accueillante de son ancienne section afin de garder une figure d’attachement qui le rassure. Plusieurs semaines auparavant, l’enfant a l’occasion  de passer des petits moments avec les grands en lui laissant la liberté de revenir dans son espace habituel si il en ressent le besoin. Le passage se fait en douceur. 

b)  les plus grands

Les grands qui arrivent avant 8h00 sont accueillis par l’entrée principale comme les petits, ils vont se laver les mains à l’évier qui se situe dans l’espace des grands au pied de l’escalier . Ils partagent l’espace de vie des petits et jouent en respectant ceux -ci.

Ce moment favorise les interactions entre les enfants d’âges différents.

Comme pour les petits,  les enfants qui n’ont pas déjeuné ont la possibilité d’avoir une tartine et un verre d’eau pour autant qu’ils arrivent avant 8h. Le biberon de lait sera pris à la maison.
La séparation des groupes se fait à 8h00. 

Les « grands » présents regagnent leurs espace véranda et à côté, les suivants sont alors accueillis par la deuxième entrée (coter jardin) qui donne accès directement à leurs locaux se lave également les mains à l’évier qui se trouve dans le hall d’entrée. Donc, plus de passage ni de dérangement chez les petits. En arrivent avent d’aller jouer, l’enfant qui est propre s’il a besoin va faire pipi dans le petit pot, c’est un des rituels du matin comme le lavage des mains en arrivent, apprêt les jeux extérieur où salissent, avent les repas et avent le retour à la maison .
Chacun peut librement choisir ses jeux. Ils sont rangés par catégorie dans des bacs à leur portée. Jeux symbolique, petite voitures, dinettes, animaux, module…  
Tous les matins, en fonction du temps et des saisons, ils vont se promener dans le village en se donnant la main deux par deux, accompagnés de leur accueillante. Différentes balades sont organisées (le Ravel, jusqu'à la plaine de jeu AXEL WITSEL, sur le marché…). En chemin, nous allons dire bonjour aux anciens petits copains dans leur école maternelle où nous sommes régulièrement invités (St-Nicolas, passer une matinée pour nous familiariser à l’école, prendre le « dix-heures »…). Nous allons également dire bonjour dans les homes aux personnes âgées et faire des activités avec elles. Ils nous arrive d’avoir l’opportunité de prendre le bus pour faire une petite balade à Liège où au Parc de la Citadelle … pour y vivre d’autres expériences avec l’accord des parents. 
Pour les jours ensoleillés, les parents doivent mettre de la crème solaire à leur enfant avant de venir et nous en remettrons après leur sieste pour l’après-midi. Ils doivent également faire attention aux vêtements qu’ils mettent à leur enfant. Ces vêtements doivent les protéger du soleil (pas de blouse  où de petite robe à manche "marcel" (bride). Si les enfants ne sont pas assez couverts, le risque de coup de soleil est trop important, même avec de la crème solaire. Ils sont également couverts d’un chapeau pour les protéger d’une éventuelle insolation. Pour les sorties extérieures et suivant les saisons, des bottes sont également demandées aux parents.

Les enfants peuvent aussi, tout simplement, jouer dans le jardin où ils trouvent des vélos, des camions, des poussettes, un toboggan, un bac à sable etc. Pour jouer dans le jardin, nous habillons les enfants avec des manteaux appartenant à la Crèche pour que les parents ne retrouvent pas leur manteau souillés; les vêtements sont adaptés à la saison. 

Nous nous rendons à la bibliothèque une semaine sur deux le mercredi, et lorsque nous ne nous y rendront pas, nous faisons la lecture « à la maison ».

Nous organisons des séances de psychomotricité (tous les vendredis matin) organisée par Patricia ainsi qu’un autre membre de l’équipe. Chaque année, nous somme rejoins par des étudiantes lors de leur stage en psychomotricité de l’école ELMO, supervisées en plus de nous, durant plusieurs séances, par leur professeur avec qui nous échangeons nos avis après les séances. 

les activités corporelles sont importantes, quels sont leurs rôles. L’enfant utilise son corps comme un langage. En grandissant, l’enfant s’exprime au travers de son corps. C’est par le mouvement et les émotions, qu’il communique avec les autres. Par exemple, lorsqu’un enfant frappe des pieds par terre en criant, il nous communique sa colère ou son mécontentement. Mais le mouvement ne sert pas seulement à communiquer. Il est là également pour permettre à l’enfant de se découvrir, de découvrir l’autre et son environnement à travers ses sensations et ses émotions. C’est en bougeant, en touchant que l’enfant peut explorer. Les découvertes qu’il fait lui permettent de développer son intelligence car il va s’exprimer sur ce qu’il a trouvé, questionner, chercher à comprendre, etc. Son intelligence se construit aussi par le contact qu’il a avec les autres personnes (enfants ou adultes), avec l’environnement, les objets, les sons, et tout ce qui passe par ses sens. Lorsque l’enfant bouge, il développe également son corps, car il essaie certains exercices, s’adapte ou modifie sa façon de faire pour y arriver. Il améliore son équilibre, sa motricité globale comme marcher, courir, ramper, etc., mais aussi tout ce qui touche à l’élaboration de son schéma corporel et au développement de sa motricité fine. Il développe également ses sensations, ses émotions, ainsi que son organisation perceptive sur le plan cognitif, à travers l’organisation du temps et de l’espace. Ses notions sont importantes à son bon développement, puisqu’elles sont interdépendantes et forment un tout .
Nous pouvons y ajouter la notion de plaisir. En effet, il est important que l’enfant ait du plaisir dans le jeu, dans les activités et dans son quotidien. Cela lui permet de s’investir et lui donne envie de faire et d’explorer. Nous relevons également l’importance de la relation . Il y a la relation de l’enfant avec l’adulte, mais aussi avec les autres enfants et son environnement qui sont tout autant importantes. Elle permet de développer des sentiments de confiance, de compétence et d’estime de soi, primordiales pour développer son autonomie corporelle
 En effet, à partir du moment où il se sent à l’aise dans son corps, l’enfant a envie de devenir autonome, de prendre des initiatives et par là-même de développer son sens de la créativité.
Le développement psychomoteur représente l’évolution de diverses habiletés. « Par exemple, au fur et à mesure que l’enfant acquiert des habiletés motrices, la perception qu’il a de son corps s’enrichit ; et c’est cette connaissance du corps et de ses possibilités qui le pousse à agir davantage sur l’environnement, en sollicitant sa propre activité sensorielle. »  De plus, « par la pratique d’activités physiques diverses, l’enfant acquiert une bonne posture, une bonne coordination de ses mouvements, de la souplesse et un bon sens de l’équilibre. Toutes ces capacités constituent une bonne habileté motrice. »  Le développement psychomoteur a plusieurs composants dont, la motricité globale, la motricité fine, le schéma corporel, la latéralité, la compétence émotionnelle, l’organisation perceptive, l’organisation spatiale et temporelle. « Le développement de ces composantes par les activités quotidiennes constitue le sujet majeur de l’éducation psychomotrice auprès des jeunes enfants. L’évolution progressive de chacune d’elles entraîne l’acquisition d’habiletés qui couvrent l’ensemble du développement psychomoteur. Ces éléments constituent des points de repère utiles pour l’observation des enfants et pour la planification d’activités corporelles telles que les activités de la vie courante, ou encore les activités ludiques, sportives ou d’expression. »
Un espace Snoezelen est aménagé pour le plus grand plaisir des enfants ( stimulation multisensorielle contrôlée, une pratique visant à éveiller la sensorialité de la personne stimulée, dans une ambiance sécurisante ). Les enfants peuvent profiter de moments de bien être dans un environnement doux et sécurisant, d’explorations, de stimulations sensorielles, faisant appel aux 5 sens – (le toucher, le goût- l’odorat- la vue- l’ouïe) mais aussi au "vibratoire", le sens de l’équilibre ou encore au vestibulaire, la position du corps dans l’espace. Le snoezelen offre un temps de découverte progressive et qualitative, nécessaire au développement psychomoteur de l’enfant .
Un espace est aménagé également pour manipuler, découvrir des activités avec du matériel inspiré de la méthode Montessori (Pédagogie qui repose sur l’éducation sensorielle et Kinesthésique de l’enfant )
La journée est partagée entre les jeux libres et les activités proposées en petits groupes (puzzles, pâte à modeler, coloriage, peinture, activité Montessori et Snoezelen (voir annexe) etc. ) quatre espaces jeux sont prévus à cet effet . 

Celles-ci ne peuvent être obligatoires, l’enfant qui ne veut pas  participer à l’activité proposée est changé de groupe afin qu’ il puisse trouver son plaisir  .

Les premiers dîners commencent vers 11h après avoir rangé ensemble les jeux et s’être lavé les mains.

Les enfants mangent par petits groupes de façon à ce que le repas soit familial , un self-service est organisé pour l’autonomie des enfants, c'est un moment de relation privilégié dans le calme (le premier service sera pour les enfants qui auront déjeuné le plus tôt dans la journée). 

Entre temps, les enfants qui ne sont pas à table continuent les activités dans le deuxième espace de jeux. Le repas terminé, le groupe passe à l’espace « soin » pour les toilettes. Ceux qui sont prêt pour le petit pot s’y rendent. Les enfants sont préparés pour la sieste.

Le deuxième groupe prend alors place pour le dîner…

Arrive le moment de la sieste (vers 12h), chaque enfant sait dans quelle chambre et dans quel lit il dort. La durée de la sieste varie selon chacun. 

Les chambres sont toujours aérés, hiver comme été. Les enfants sont couverts en fonction de la saison.
Le goûter se déroule suivant le même principe que le dîner. Si le temps le permet, il sera pris dans le jardin.

Pour le retour, tous les parents entrent par le jardin.

Remarque :

L’environnement rural permet aux enfants de respirer l’air de la campagne et de profiter des diverses activités qu’elle permet (promenades à travers champs, visite d’animaux familiers et leur apporter du pain sec, etc …). 

Le jardin est entièrement clôturé, entouré de sapins, d’un potager, d’arbustes fruitiers dont nous récoltons les fruits, d’une prairie, d’animaux que nous avons le plaisir d’aller nourrir en compagnie des enfants,  de pièces d’eau accueillant des poissons( protégées) et de terrasses couvertes et non couvertes. 

C’est un espace de jeux très agréable et rempli de découvertes. Il est indispensable au développement harmonieux de l’enfant.

7. L’hygiène dans la structure

a) Hygiène des locaux, du personnel et du matériel

-Les locaux sont nettoyés et aérés tous les jours. Les fenêtres des chambres restent entrouvertes (jour et nuit) même l’hiver.

-Le lavage des mains se fait après chaque change (pas d’essuie-mains mais des carré de tissus éponge à usage unique).

La désinfection des cousins de change se fait après les changes de midi, du goûter et en fin de journée ainsi qu’après chaque souillures biologiques (selles liquides, instillations, etc.) .Les mains seront également désinfectées dans ces cas-là.
-On n’utilise des carré de tissus éponge à usage unique pour les changes, essuyer les mains… , ceux-ci sont entretenu tout les jours en machine à 90°

-Les thermomètres: ils sont personnels et désinfectés 15 sec dans de l’alcool à 70° après chaque usage. Chaque enfant possède une trousse dans son casier dans laquelle il y a un thermomètre, des antipyrétiques, une crème pour le change, remèdes pour soulager les poussées dentaires, etc...

-Les petits pots (WC) sont  désinfectés tous les jours en fin de journée.

-Les nez qui coulent sont mouchés régulièrement et instillés. Les seringues et mouches bébé sont lavées et désinfectées après chaque usage.

-Le tabac est proscrit, il n’y a pas de plantes toxiques ni d’animaux.

-Les jeux, les bacs, les peluches, les livres en tissus sont nettoyés régulièrement.

-Le bac à sable est couvert et le sable est renouvelé régulièrement.

-Les lits sont changés tous les semaines et plus si nécessaire.

-Les poubelles sont vidées plusieurs fois par jour et désinfectées en fin de journée.

-Les vêtements souillés sont directement emballés et mis au vestiaire. 

-Les langes sales sont mis directement à la poubelle.

-Le personnel a des chaussures exclusivement utilisées dans le milieu d’accueil .

-Dans la cuisine, les règles élémentaires sont appliquées : plan de travail impeccable, frigo nettoyé chaque semaine, rotation des denrées périssables, choix de matériel facile à entretenir, suivi du règlement de l’AFSCA et de son contrôle régulier.

b) Hygiène de vie et promotion de la santé

Tous les jours, lorsque le temps le permet, le groupe des plus grands fait de belles balades le long des différents parcours « Ravel » dans le but de s’oxygéner, de faire de belles découvertes et d’avoir une activité physique bienfaisante.

Pour les plus jeunes qui commencent à marcher et lorsque le temps le permet, ils sortent jouer dans le jardin après le goûter.

Les enfants lavent leurs mains au retour des balades, avant de passer à table et après chaque utilisation du petit pot.
8. L’alimentation équilibrée:

La pyramide alimentaire est prise en compte.

Les légumes et les fruits de saison sont privilégiés au maximum.

L’eau est la boisson de prédilection.

Pour les petits: les mamans qui le désirent, peuvent venir allaiter leur bébé à crèche. Pour les 
biberons, les parents auront préparé le nombre de biberons nécessaires pour la journée que nous finaliserons au moment opportun (lait maternel ou lait en poudre).Il est donné habituellement dans les bras excepté si les parents ont pris une autre habitude nous respectons celle-ci afin de ne pas perturbé le bébé.
La décision de débuter l’alimentation diversifiée se fait en concertation avec les parents.

L’introduction de légumes différencier est progressive, avec des pommes de terre, le tout mixé. Pendant quelques jours, le même légume lui sera proposé afin de se familiariser avec ce nouveau goût. Si tout se passe bien, deux semaines plus tard la viande sera intégrée (selon l’âge, vers 6.5mois).Le repas est donné dans un relax en vis-à-vis, l’enfant est installé en toute sécurité, c’est un moment de relation privilégiée.
Pour les moyens: Le maintien de l’enfant a évolué, il est capable de se tenir assis dans une chaise haute. Il est installé à table en compagnie d’autres copains qui sont au même stade(maximum 3 enfants en même temps). L’enfant a évolué au niveau de la mastication et de la déglutition et la texture proposée peut évoluer s’il en est capable . C’est en lui proposant des petits morceaux de pain qui sont acceptés et avalés sans que l’ enfant n’aie le "Gag" reflex (réflex nauséeux) qu’on pourra  lui proposer le repas de légume en mélangeant les deux textures (mixée et écrasée)dans un premier temps. Suivant la réaction de l’enfant, après quelques jours, nous lui proposons alors le repas écrasé. Les enfants mangent en petits groupes (selon leur rythme) à table avec la même puéricultrice (un plat à compartiments avec la portion de chacun et une petite cuillère individuelle). Le repas est donné à chaque enfant  en respectant son rythme ainsi que son appétit.

Pour les grands: les légumes, pommes de terre et viandes seront mélangés en morceaux afin qu’ils ne puissent pas « trier » et qu’ils mangent de tout. L’appétit de chacun est respecté. Ils sont installés à table en petits groupe (6 à 7 enfants), deviennent plus autonomes et mangent seul sous la vigilance de la puéricultrice qui aide si nécessaire. C’est un moment d’apprentissage, de plaisir et de découverte.

Le goûter : 

- Panade ou fruits mixés pour les tous petits avec des fruits de saison.

- Les moyens: une tartine beurrée, accompagnée ou pas de confiture variée, de sirop ou de choco (une   fois semaine pour les grands) suivi de fruits mixés ou en morceaux selon leur capacité .
- Les grands ont le même goûter, excepté les fruits qui seront coupés en morceaux  et de 

  temps en temps, à la place de la tartine ils auront un gâteau (anniversaire), crêpe, gaufre,  

  etc…

Le tout sera préparé selon les normes de sécurité alimentaire de l’AFSCA et des recommandations diététiques de l’ONE.
9. Nos postures professionnelles
a) Accompagner les émotions de l’enfant et soutenir sa conscience de lui-même
Mettre en œuvre les moyens pour que l’activité autonome naisse de l’enfant lui-même. afin qu’il puisse prendre du plaisir à agir  sans l’intervention directe et indésirable de l’adulte.

On donne à l’enfant les moyens de comprendre chaque fait, événement, qu’il soit nouveau ou habituel, qu’il soit agréable ou non.

· prévenir l’enfant.

· lui donner des explications.

· faire preuve de confiance et de soutien dans ses efforts de compréhension.

· lui laisser le temps de réagir et de s’adapter à la situation à son propre rythme.

Même très jeune, l’enfant est capable de comprendre ce qui lui arrive. C’est une relation basée sur la confiance ou tout ce qui est utile à l’enfant peut être dit (avec chaleur, respect et bienveillance).

Si l’enfant est en colère, en conflit ou violent, il conviendra de :

· Réfléchir avec lui, voir comment il peut agir autrement tout en satisfaisant son

désir et en exprimant son ressenti.

· Dialoguer: permettre à chacun d’exprimer ce qu’il ressent par rapport à cette situation.

      -    Rappeler les règles et proposer à l’enfant des pistes de solutions.

      -    Le distraire: rire avec lui de la situation si cela s’y prête, l’entraîner vers un jeu. 

      -    L’apaiser: parfois l’enfant est exténué par sa journée, il pleure de fatigue, il a


besoin d’être rassuré. Ce n’est peut-être pas le meilleur moment pour le raisonner.

· Mettre en place un système de signal d’alarme pour essayer d’éviter le débordement de l’ émotion de l’enfant . Cela permet de ne pas réagir dans l’impulsion, sous le coup de la colère.

Si on se sent en difficulté, si notre patience est mise à rude épreuve, il ne faut pas hésiter à passer le relais à quelqu’un d’autre. 
Nous pouvons également en parler aux autres collègues, aux parents, aux amis, aux professionnels qui peuvent apporter un éclairage nouveau.

Un avis extérieur permet de dénoncer les tensions et de donner de nouvelles pistes. Il redevient alors possible de réfléchir plus sereinement, de retrouver confiance en soi.

b) Soutenir adéquatement les interactions entre enfants
Nous mettons en place des conditions permettant des interactions constructives et sereines.

Pour cela, il faut assurer une présence sécurisante et une disponibilité pour tous.

Afin de définir un « cadre » pour favoriser ces interactions, nous établissons des règles de vie  qui sont adaptées au niveau du développement de l’enfant. Ces règles sont expliquées aux enfants de manière claire et compréhensible  suivant l’enfant. Ces règles sont cohérentes et stables. Elles sont régulièrement énoncées avant les activités proposées. L’apprentissage du respect  de soi et de l’autre s’initie dès le plus jeune âge. Des règles sont également établies aux niveau de la sécurité, du respect du matériel. Sans ces règles, ce cadre, l’enfant ne se sentirait pas en sécurité, en confiance et ne pourrait pas interagir, évoluer et se construire en toute sérénité.   
c) Fixer des limites et des repères
Tout enfant a besoin d’un cadre de vie stable dans lequel des points de repères fixes et définis lui permettent de s’orienter et de trouver sa sécurité dans son environnement et dans les situations de la vie quotidienne. 

Nous organisons le cadre de vie afin que chaque enfant puisse prévoir les faits et les évènements qui le concernent et ainsi ne pas subir simplement les choses. Nous tentons d’assurer au maximum la continuité dans l’entourage : toujours les mêmes référentes, les mêmes copains, les mêmes locaux, leur propre lit, etc.

Un enfant qui se sent en  sécurité est un enfant qui peut alors mettre toute son énergie à autre chose. (bouger, ramper, écouter, regarder, sentir, apprécier, se reposer, penser, s’amuser et …évoluer).

Poser des limites et des repères fait partie du processus de socialisation de l’enfant, afin de l’aider à se développer et à le rassurer.
Les règles de vie de formulation positive sont énoncée en premier :

-Lorsqu’on termine un jeu avec les copains , on range tous ensemble.
-Lorsqu’on rentre de l’extérieur on se lave les mains.

-On attend chacun son tour 

-On partage

-On donne un bisou ou un câlin pour dire pardon
-On aide les copain si on sait 

-On peut courir, se lâcher la main, sauter, crier, grimper…

Les initiatives positives d’un enfant vis-à-vis d’un autre sont valorisées, nous encourageons le partage
Les Règles de vie formulées négative “ne pas“

-On ne frappe pas les copains

-On ne pousse pas

-on ne tire pas les cheveux

-on ne mord pas

-on ne prend pas le jeu du copain ,il y en a d’ autre

-on ne monte pas sur le module avec un jeu en main

Les enfants savent qu’il y aura une intervention de l'accueillante si une règle n’est pas respectée (éviction de l’espace jeux en faisant une pause, assis sous notre surveillance, donner un bisous ou un câlin au copain à qui on a fait mal …)

Elle doit venir rapidement après l’acte, sinon elle perd de son sens auprès de l’enfant.

Elle doit être limitée dans le temps, adaptée aux capacités de l’enfant, à son développement, à son âge.

Il faut être juste et tenir compte des circonstances atténuantes ou aggravantes(faire mal volontairement).

En aucun cas, l’ intervention ne doit porter atteinte à l’intégrité corporelle de l’enfant.

Elle ne doit jamais humilier ni être une vengeance.

La colère de l’adulte, les expressions blessantes telles que «je ne t’aime plus», «décidemment tu ne comprends rien», «c’est toujours toi»…..peuvent gravement blesser un enfant intérieurement. On peut être ferme tout en  restant chaleureux dans la relation avec l’enfant.

d) Donner à l’enfant une place active
On privilégie l’autonomie de l’enfant, les modules et les jeux sont choisis en fonction du niveau de développement. L’enfant est encouragé, soutenu, félicité dans le but qu’il puisse acquérir une confiance en lui et de l’assurance. Nous ne faisons pas à sa place ce qu’il sait faire lui-même, l’enfant participe et est actif:

Dans le change, le tout petit est invité à lever les jambes pour mettre le lange. Le grand apprend à bouger ses chaussures, descendre son pantalon, mettre son manteau, aider à mettre la table, choisir les jeux  et aussi les ranger…

e) Favoriser les moments de relations privilégiées:

Les repas en petits groupes, le moment des changes, la mise au lit, certaines activités individuelles comme la lecture avec un enfant constituent des  moments idéaux pour avoir une relation privilégiée avec celui-ci. Ce sont des moments où l’accueillante est seule avec l’enfant, il s’établit un dialogue qui va s’enrichir encore au fil des jours.  Chacun éprouve du plaisir à entrer en relation avec l’autre. Cela permet à l’enfant de participer, lui donne les moyens de collaborer à ce qui lui arrive et ainsi d’être  déjà un partenaire actif. Chaque moment où on rassure, console… est un moment privilégié.

f) L’acquisition du contrôle sphinctérien
L’acquisition du contrôle sphinctérien est différente chez chaque enfant. A ce sujet, le rythme de chaque enfant doit être respecté. 

Il convient d’attendre que l’enfant soit prêt, le demande, soit volontaire et participant. 

Cela se remarque par des petits signes:


L’enfant nous avertit que le lange est mouillé.


Le lange reste de plus en plus longtemps sec.


L’enfant demande pour aller sur le petit pot.

Dans l’espace des grands (coin change) se trouvent des petits pots à leur disposition (wc). Celui qui en a envie peut s’installer, faire ou ne pas faire. L’enfant ne sera pas forcé. Une accoutumance progressive et volontaire se fait tout naturellement en voyant les plus grands agir. Les langes sont retirés pour la journée au début, ensuite pour la sieste lorsque nous aurons observé que le lange est toujours sec après celle-ci. 

Avant de commencer le processus, une concertation avec les parents est établie afin qu’ils nous donnent leur approbation et qu’une collaboration s’établisse entre ce qui se fait à la maison et à la crèche, afin d’être cohérent vis-à-vis de l’enfant.

Si un incident survient l’enfant ne sera pas pénalisé, on dédramatisera en le rassurant.

10. Mettre en place une relation de confiance avec les parents :

Nous devons à la fois écouter et guider les parents tout en leur laissant leur place par rapport à l’enfant qui passe parfois plus de temps (éveillé) avec nous . Nous comprenons leurs craintes par rapport à cette séparation et mettons en place un dialogue constant afin de les rassurer.

Enfant «adoré», il est aussi «encombrant», «énervant»...quand il ne dort pas, qu’il est malade, qu’il ne mange pas, etc. alors qu’il faut être en forme et rentable au travail!

Peu de personnes s’embarrassent de cette réalité d’avoir en face d’eux des individus qui sont aussi des parents. Trouver la «bonne distance», analyser ses émotions face à des sentiments ambivalents, prendre du recul en fonction de ses propres valeurs éducatives, orienter éventuellement les parents vers d’autres formes d’aide (pédiatres, médecins spécialistes, psychologues, etc…) et ne jamais juger. 

Nous avançons ensemble en partenariat, cela favorise l’établissement d’une relation positive.

11. Travailler le projet d’équipe:

Le projet d’équipe est important, il trace une ligne directrice pour que toute l’équipe suive les mêmes pratiques professionnelles . Pour ce faire, il est indispensable de communiquer, de se respecter, chaque personne est unique. Chacune apporte ses idées et ses souhaits qui seront discutés.

Les échanges par rapport à chaque enfant seront réguliers. Des solutions seront envisagées. Les tâches ménagères seront réparties équitablement. Donner de l’importance à chacune. L’ensemble des personnes est utile et indispensable quel que soit sa formation. S’il y a des tensions, l’enfant le ressent immédiatement. Une équipe qui s’apprécie = épanouissement pour tous.

Les différentes acquisitions se font sous forme de jeux et doivent se dérouler agréablement ( jouer, inventer, imaginer, imiter, manger seul, se déshabiller, mettre son manteau, retirer ses chaussures, être propre, aider à dresser la table, aider un copain et bien d’autres choses). C’est une façon comme une autre de joindre l’utile à l’agréable.

Partenariats.

Plusieurs partenariats existent:

-Avec le médecin référent de la structure d’accueil et la PEP’S(une consultation est organisée une fois par mois )

- Avec le CPAS d’Herstal. Des échanges sont établis en ce qui concerne les personnes   

  mises à disposition. Un contrat de partenariat existe.

- Avec la bibliothèque communale. Le mercredi matin nous est réservé, avec mise à disposition d’un conteur ou d’une lectrice. Trente livres sont mis à la disposition de la  structure et renouvelés tous les mois.

- Avec le SAJ et SPJ. Un partenariat est établi pour les enfants que nous accueillons émanant de leurs services (présence aux audiences, contacts réguliers avec les assistantes sociales et des éducateurs de l’ «ASBL Chemin faisant» qui font le lien entre la famille, la protection de la jeunesse et la structure).

- Avec des spécialistes. Une logopède du CHC Montegnée et une logopède du CHR pour l’accompagnement d’un bébé sourd profond. 

- Avec les différents homes du quartier.

- Avec toutes les écoles  du village.

- Avec la plaine de jeu Axel Witsel (Comité de VOTTEM)

- La ferme en ville ( Région Wallonne )

- Eveil musical adapté (AIMA)

- Claudine Hambucken  académicienne (violon, flûte, rythme de la musique, construction d’un instrument de musique.

- Isabelle Dewaelle, animatrice musicale.

12. La formation continue
Les formations continues permettent de réfléchir aux pratiques, de questionner le sens de notre projet d’ accueil et si nécessaire de l’évaluer.
Toute l’équipe est présente aux formations organisées par la FEDAJE.

Les accueillantes participent à un module de 3 samedis qu’elles choisissent en fonction de leurs intérêts. L’équipe participe également aux formations proposées par l’ONE ou autres organismes.

C’est un processus qui construit l’identité professionnelle et qui, d’une certaine manière, déconstruit les idées reçues de base. C’est une forme d’élaboration de la pensée personnelle à partir de pensées multiples. C’est un encouragement professionnel par rapport aux parents qui nous confient leur enfant. Elle sert à réguler l’émotion ressentie dans le travail.

Le personnel en convention de stage suit durant 2 années une formation de chef d’entreprise à L’IFAPME  à raison de 8 h de cours toutes les semaines  en soirée .

Divers

-Une attestation des pompiers valable à partir du 04/05/2017 et ce pour une durée de 5 années.(2022)

-Autorisation de l’ AFSCA du 25/10/2011 , nous sommes contrôlés tous les années
-Sur base du projet d’accueil écrit, des observations effectuées dans le cadre des missions de la coordinatrice accueil ONE, celle-ci vérifie si le projet d’accueil est conforme aux objectif du Code de qualité.
-L’ensemble de l’application du code fera l’objet d’un suivi pendant les 3 années de validité du projet
CONCLUSION

La crèche est un lieu qui aide l’enfant à faire ses propres expériences. Il peut y ‘GRANDIR’ et s’épanouir au mieux de ses possibilités et à son propre rythme. Nous souhaitons offrir à votre enfant, un lieu de vie sécurisant et stimulant qui lui permet d’exploiter au mieux son potentiel physique, et cognitif de confiance en soie.

Le climat chaleureux que nous mettons en place au sein de la maison d’enfants favorise le développement de votre enfant du point de vue affectif et relationnel.

En collaboration avec vous, parents, nous mettons tout en œuvre afin que votre enfant acquière le maximum d’autonomie et de sociabilité afin de le préparer au mieux pour l’étape suivante : ‘l’ école maternelle’. 

Annexe 1   la pédagogie Loczy
Annexe 2    la pédagogie Montessori,
Annexe 3   l'approche Snoezelen
Annexe 4    Pourquoi laisser votre bébé pieds nus
Voici quelques renseignements sur la pédagogie Loczy ainsi que la pédagogie Montessori qui se rejoignent sur de multiples points. Elles sont à mon sens complémentaires.
Qui a imaginé la pédagogie Loczy ?

 Chargée de diriger l'Institut Loczy, une pouponnière à Budapest, le Docteur Emmi Pikler est une pédiatre hongroise qui, en 1946, a mis en œuvre une conception novatrice du bébé dans les milieux d'accueil : elle considérait le tout jeune enfant comme un être capable d'exprimer ses besoins, de se faire comprendre et d'interagir avec son entourage, s'il rencontrait des adultes prêts à l'écouter et à prêter de l'attention à ses manifestations.

Qu'a-t-elle mis en place ?
 La Pédagogie de Loczy met en place un certain nombre de pratiques qui, sont mondialement reconnues et ont été adoptées par de nombreux milieux d'accueil.

Cette méthode a pour objectifs le respect de l’activité autonome et l’éveil de votre enfant. 

L’enfant est laissé libre de ses mouvements et placé seulement dans la position qu’il a déjà acquise par lui-même afin qu’il puisse atteindre les différents stades moteurs à son rythme, dans une grande sécurité corporelle .Il éprouve ainsi le sentiment de sa propre efficacité et acquiert progressivement confiance en ses capacités personnelles.

 Quels bénéfices pour votre enfant ?
 - un apprentissage de l’autonomie vécu dans les actes quotidiens et un développement       harmonieux de l’activité motrice.

- l’éveil de tous les sens

-le développement de la confiance en soi et dans les autres

-un sentiment de sécurité intérieure

Comment cet état d’esprit se vit-il au quotidien ? 

Tout le personnel a conscience qu'il faut partir des acquis de l’enfant et ce, dès son plus jeune âge. L’adulte met à la disposition de l’enfant différent éléments susceptibles de l’intéresser et de l’éveiller à la vie sociale : 

On laisse l’enfant découvrir les jeux par lui-même

On n'intervient pas dans l’acquisition des postures afin de respecter la liberté de mouvements

Annexe 1

PEDAGOGIE LOCZY
Son nom vous est peut-être étranger mais son regard sur le nourrisson ne vous laissera pas indifférent. Emmi Pikler, pédiatre hongroise du siècle dernier, a consacré sa vie à l’observation scientifique du tout-petit. Son approche ouvre nos yeux sur les compétences innées du nouveau-né et ses besoins fondamentaux. Motricité libre, soins et attachement voici quelques clés pour mieux comprendre la pensée d’Emmi Pikler et accueillir l’enfant dans le respect de sa personne, de son rythme et de son activité spontanée.

  

                            [image: image3.jpg]




En 1946, Emmi Pikler, pédiatre et psychopédagogue déjà renommée pour ses écrits, crée à la demande du gouvernement hongrois, une pouponnière pour accueillir les enfants orphelins et abandonnés. Ce sera l’Institut Lóczy du nom de la rue où il est installé à Budapest. L’équipe va y mettre en place des conditions d’accueil particulièrement innovantes pour l’époque, basées sur le respect de l’enfant, de son rythme de développement et de ses envies. Contemporaine de Maria Montessori qui s’intéresse alors aux enfants de plus de 3 ans, Emmi Pikler sera l’une des rares à observer les nourrissons. Forte de son expérience auprès des familles, elle constate que les tout-petits peuvent développer des compétences innées, sans aucun enseignement ni apprentissage extérieur, sous le regard attentif des parents ou des éducateurs qui les observent, les accompagnent, les soutiennent et veillent à leur apporter un cadre stimulant et sécurisant, sans pour autant intervenir dans leurs apprentissages.

PIKLER LOCZY : accompagner l’enfant vers son autonomie 

Motricité libre, référence, importance du soin

Des principes fondateurs   
Des reportages entrevus sur l’Institution Lóczy, lorsque les Français ont commencé à s’y intéresser, certains ne retiennent que la sieste au grand air quelle que soit la saison, les repas pris sur les genoux des nurses et ces enfants orphelins. Mais l’approche piklerienne nous mène bien au-delà de ces clichés, s’appuyant sur quelques grands principes directeurs simples que nous allons détailler : accueillir l’enfant avec la conviction que d’emblée, il est compétent. Qu’une motricité libre et une activité autonome le laissent se construire à son rythme, dans un développement harmonieux, à condition qu’il soit soutenu dans la continuité par une personne de référence, et nourri par la relation de qualité qu’il entretient avec elle, dans chaque moment de soin. Pour les professionnels de la petite enfance, accueillir un enfant à la Pikler, c’est avoir un projet d’accompagnement pour lui, en tenant compte de son histoire familiale ; garantir la continuité la plus fluide dans les soins et l’attention qu’il va recevoir, sans qu’il ne subisse la main mise du groupe.

Motricité libre et activité autonomes


En dehors de ses périodes de sommeil, l’enfant est placé dans une situation qui favorise au maximum « son activité auto-induite spontanée ». Libre de ses mouvements, on le laisse faire comme il l’éprouve, comme il le sent, pour qu’il acquière la maîtrise de son corps. Pour un nouveau-né, c’est allongé sur le dos sur un tapis ferme mais confortable. Une position reposante qui lui permet de se mouvoir à son aise, le corps libéré de ses entraves, de toutes tensions inutiles. Si l’enfant est en difficulté, on n’intervient si nécessaire qu’après lui avoir laissé le temps d’expérimenter seul, en faisant le minimum pour qu’il retrouve la maîtrise de la situation.
Ensuite, l’espace dans lequel il évolue va grandir avec lui. C’est par une observation attentive que l’adulte va pouvoir analyser son comportement et faire évoluer l’aménagement de l’espace, afin de mettre à disposition de l’enfant ce dont il a besoin. Ni trop, ni trop peu. On laissera à sa portée, les objets, les jouets ou le matériel varié, choisis avec soin, qui solliciteront son activité et stimuleront son activité motrice de manière indirecte, en tenant compte de ses possibilités et de l’évolution de son intérêt. Son environnement est lisible et ordonné, toujours rangé de la même manière sans pour autant être mis en scène. Le jeu qu’il va ainsi développer est le sien.
Il est parfois difficile de comprendre, surtout pour des professionnels de la petite enfance, que leur rôle n’est pas de jouer avec l’enfant mais de le soutenir et d’être témoin du plaisir qu’il nous montre dans son activité. Bien que l’adulte soit toujours très bon joueur vis à vis de l’enfant, il finit toujours par mener et tirer à lui les règles du jeu. Pourtant, lorsqu’il joue, l’enfant connaît la suite à donner. Il suffit de le confier à lui-même, de porter sur lui un regard bienveillant.

De l’importance du soin   

Lors de la toilette, du change ou du repas que l’adulte va pouvoir prendre toute la mesure de son rôle. En effet, c’est dans ces temps de soins - qui peuvent sembler au premier abord très matériels et insignifiants - que l’enfant va puiser toute la sécurité affective et la prise de conscience de lui-même qu’il mettra à profit, plus tard, dans son activité spontanée auto-induite. A nous de lui offrir des temps de soin de qualité, toujours dans le souci de préserver ou susciter le plaisir du tout-petit et de favoriser son autonomie. Il va de soi que l’enfant n’est jamais traité comme un objet, mais comme un être qui sent, observe et mémorise. On s’applique à observer une certaine routine, une régularité même dans les détails, sans hâte ni bousculade et sans jamais être interrompue. Et rassurez-vous, ça ne prend pas plus de temps ! Car petit à petit sont gommés tous ces moments ou l’enfant s’oppose et retarde le travail de l’adulte…
Si les temps de soin sont souvent mal considérés, il y a une véritable réflexion à pousser sur le bien-être corporel de l’enfant et la continuité, pour harmoniser nos pratiques. Comment les enfants sont-ils amenés au soin ? La façon de prendre et de reposer un bébé en est un bon exemple. On ne l’attrape pas sans crier gare, on l’appelle par son prénom, et si nécessaire on l’incite à se tourner sur le dos pour capter son regard. Ensuite le bras est légèrement soulevé pour glisser une main derrière la tête afin qu’elle soit parfaitement soutenue. Alors seulement il est soulevé. A la douceur s’associe l’envie de le faire participer : en lui expliquant et commentant ce que l’on fait, en lui présentant les objets utilisés et en utilisant sa coopération active aux gestes nécessaires. Les premiers mois, l’adulte profite des gestes spontanés du nouveau-né puis lui demande de lever les jambes, de tendre le bras. Enfin, en grandissant, il deviendra de plus en plus conscient de cette coopération jusqu’à ce qu’elle devienne volontaire.

La référence et la sécurité affective   

Dans chaque échange, c’est une relation de confiance qui s’installe entre l’adulte et l’enfant. Ce sont d’ailleurs ces temps de soin qui vont lui permettre de connaître et différencier la ou les personnes de référence, qui vont chaque jour lui donner son repas, le coucher pour la sieste, le changer, tout en construisant une relation affective réelle avec eux. On a parfois peur de cet attachement, de cette relation affective essentielle qui se tisse. Mais c’est en adoptant une posture professionnelle solide dans les soins que l’on parvient à éviter l’ultra dépendance. L’attachement est un moyen essentiel pour l’enfant de développer la sécurité affective qui lui permettra d’évoluer vers une autonomie propre et réelle. Dans cette régularité, l’enfant prend des points de repères. Il reconnaît des signaux, il sait qu’ils se reproduisent. Il peut ainsi anticiper, se préparer et donc attendre. Il apprend à différer son besoin car il sait que son besoin sera satisfait comme d’habitude. Dans les structures d’accueil collectif, il y a parfois deux à trois personnes de référence qui se relaient auprès de chaque enfant. Dans ce cas, il est important de veiller à ce que toutes travaillent avec des postures professionnelles identiques, la même feuille de route, mais avec leur savoir-faire personnel…

Un rayonnement au-delà des frontières

Aujourd’hui, si Emmi Pikler n’est plus de ce monde, sa relève semble assurée. L’institut Lóczy n'est plus une pouponnière. Il abrite également un lieu d’accueil parents-enfants et une crèche (depuis 2006) dont la création devrait faire taire les critiques qui reprochaient à l’approche Pikler-Lóczy de ne s’adresser qu’aux orphelins. Nous avons encore beaucoup à apprendre de ce regard confiant porté sur l’enfant. Des idées encore difficiles à accepter par certains pédiatres et professionnels de la petite enfance aux théories plus interventionnistes qui auraient tendance à considérer comme un retard l’évolution plus lente de certains enfants, et inciter les parents à brûler au plus vite les étapes du développement de leur tout-petit. Pourtant depuis plus d’un demi-siècle, l’approche pédagogique d’Emmi Pikler a traversé les frontières. Elle est désormais très populaire en Autriche, en Allemagne, en Suisse et à travers le monde. L’Association Pikler-Lóczy France, très dynamique, poursuit la réflexion sur l’enfant et son travail pédagogique auprès des mères et des professionnels de la petite enfance.

Motricité libre et activité autonome : libérez les bébés ! 

Tout au long de sa vie, la pédiatre hongroise Emmi Pikler a démontré l’importance de la motricité libre qui inspire aujourd’hui bon nombre de professionnels de la petite enfance. Libre de ses mouvements, l’enfant nous prouve qu’il est pleinement compétent et autonome. A nous de trouver notre place pour l’accompagner sans interférer dans ses découvertes et son développement. 
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Yse est allongé sur le dos sur un tapis. Du regard elle capte les mouvements des arbres par la fenêtre, lève les jambes, s’étire et tente d’attraper ses pieds. D’un mouvement sur le coté elle tente de se retourner mais n’a pas suffisamment d’élan. Elle se contorsionne avant de revenir à ses pieds… Tous ses mouvements ont un sens, et il suffit de l’observer pour constater, de visu, ses progrès jour après jour. Savourant tout le plaisir de la découverte, la petite fille expérimente de manière autonome son corps et son environnement. Car sans avoir besoin de l’intervention de l’adulte, un enfant est capable de franchir seul, à sa manière et à son rythme, toutes les étapes de son développement, de la position sur le dos à la marche assurée selon un ordre génétiquement programmé ; et ce pour son plus grand plaisir.
Cette découverte, nous la devons aux observations scientifiques de la pédiatre et psychopédagogue hongroise Emmi Pikler, alors directrice de l’Institut Lòczy à Budapest, dont les travaux ont profondément changé notre regard sur le développement de l’enfant. Laisser à l’enfant une motricité libre comme elle le préconise, c’est lui permettre totale une liberté de mouvement afin qu’il découvre son corps et son environnement, développe une activité spontanée dans le respect de son rythme d’apprentissage. A la clé, une aisance corporelle parfois étonnante, une excellente capacité à évaluer les risques et à se tirer de situations imprévues, une meilleure confiance en lui…

Compétent, dès les premiers jours

Au quotidien, choisir la motricité libre se traduit simplement par une attitude mûrement réfléchie et un espace, un matériel, adaptés à l’enfant. C’est donc à nous de « composer l’environnement dans lequel il va pouvoir s’appuyer sur ses propres ressources pour faire lui-même » dès son plus jeune âge, explique Julianna Vamos, psychologue et formatrice à l’Association Pikler-Lòczy de France. Oublions le transat, c’est à plat dos sur un tapis ferme mais confortable qu’un nouveau-né sera le plus à même de découvrir le monde qui l’entoure, d’expérimenter ses sensations. Sa tête est au repos, la cage thoracique à plat dégage ses poumons, ses mains et ses pieds sont mobiles, sa colonne vertébrale n’est pas sollicitée.
C’est à la fois le point de départ de ses acquisitions motrices et la position la plus reposante pour lui, à laquelle il reviendra une fois fatigué de ses découvertes. Sa tenue n’entrave pas ses mouvements ; à ses pieds, des chaussons souples et légers. A sa disposition, des petits objets simples et légers, pourquoi pas un tapis composé de différentes textures, et les sons et mouvements de la vie quotidienne autour de lui…
Avant qu’il ne soit capable de se déplacer, on évite le mobile ou le portique d’activités qui nous font croire que l’enfant a besoin d’être stimulé. « C’est un objet fatigant, envahissant et permanent auquel l’enfant ne peut échapper, explique Sylvie Lavergne psychomotricienne et formatrice à l’Association Pikler-Lòczy de France. Il propose des éléments qui « jouent seuls » que l’enfant peut difficilement porter à sa bouche, une activité pauvre en fin de compte. De plus un enfant qui a l’habitude du portique n’a pas l’expérience motrice d’aller chercher des objets autour de lui à 180°. »

L’adulte, un observateur vigilant

Le plus difficile pour les pros sera peut-être de ne pas interrompre l’enfant dans son activité spontanée, de ne pas intervenir de façon directe. Il ne faut imposer ni la stimulation, ni l’enseignement, ni une aide qui rendrait l’enfant passif et dépendant de nous. Selon Emmi Pikler, « le seul but des interventions de l’adulte est de maintenir les conditions optimales à l’activité auto-induite des enfants ». Si l’enfant est en difficulté, montre des signes de fatigue ou d’ennui, on cherche à « recréer une situation où
 il retrouvera soit son bien-être, soit son plaisir à être actif, sans pour autant rompre avec le principe de non-ingérence dans le jeu ».
En voulant se retourner, Ysé se retrouve un peu coincée, le bras sous sa poitrine et commence à pleurer. Après lui avoir laissé le temps de sortir seule de cette position inconfortable, on va faire le minimum nécessaire pour qu’elle retrouve la maîtrise de la situation. Sans la changer de position, sans la tourner sur le ventre ou sur le dos, ceci elle doit le faire seule. On s’interdit aussi de saisir brusquement bébé par l’arrière sans crier gare. « Ce n’est que dans le cas où il est au tout début de l’acquisition d’une nouvelle possibilité motrice qu’on l’aide si nécessaire à retrouver une position bien connue mais jamais une position qu’il ne peut pas trouver par lui-même », rapportent de leur visite à l’Institut Lòczy Geneviève Appell et Myriam David dans leur ouvrage de référence, « Lòczy ou le maternage insolite » (Eres). La place des professionnels est dans l’observation de ses accomplissements que l’on peut commenter à haute voix, pas tant pour le féliciter mais plutôt pour lui faire prendre conscience de lui-même. Lorsque l’enfant commence à se déplacer en roulade dans un premier temps par la suite en rampent, on sera attentif à ce que les vêtements de l’enfant n’entravent pas ses mouvements , il sera pieds nus pour une meilleur mobilité, ressenti et stabilité.


Un espace lisible pour une activité spontanée  

Plus l’enfant va pouvoir explorer par lui-même, plus il va pouvoir se sentir compétent, développer sa confiance en lui, acquérir une certaine sécurité dans cette liberté qui lui est laissée.  

Autour de 18 mois, les « jeux libres » occupent rapidement une part importante de ses journées. Jouer sous le regard de l’adulte qui met à sa disposition « en libre-service » le matériel nécessaire qui pourra l’intéresser, à cette période donnée de son développement. L’important, c’est la progression avec laquelle les jeux seront introduits. « Je pense que ça va l’intéresser donc je le mets à sa disposition, sans scénariser ».
Un espace lisible, toujours rangé de la même manière dans lequel il trouvera ses repères. Et s’il y a trop de choses, l’enfant tombe vite dans l’ennui. Là encore, dans le jeu spontané, à nous rester en retrait et dans l’observation. « Quand on conduit le jeu, on fixe nos propres règles afin que le jeu soit intelligible pour nous. On se met à conduire un jeu symbolique qui n’est plus celui de l’enfant. Ce qui est intéressant, c’est d’accueillir sa façon de jouer, de le soutenir, d’être content pour lui et non pas content de lui » souligne Sylvie Lavergne. On occupe ainsi une autre place auprès de l’enfant, sans que notre rôle soit diminué pour autant.

Le laisser construire des bases solides

Nous pouvons en revanche stimuler constamment son activité motrice par la progression des situations et la diversité du matériel mis à sa portée, par le respect du rythme de ses acquisitions : ce qui compte c’est que chacune procède de la précédente, formant ainsi une solide base qui donne à l’enfant une réelle maitrise et une confiance en lui inébranlable. C’est pourquoi l’enfant n’est jamais mis dans une situation dont il n’a pas encore le contrôle par lui-même. Au quotidien, c’est donc ne pas mettre l’enfant en position assise avant qu’il ne sache s’y mettre seul, ne pas le hisser en haut du toboggan avant qu’il sache y monter, laisser l’enfant monter l’escalier et franchir les obstacles à sa manière en restant derrière lui pour le sécuriser, ne pas l’aider à marcher en lui tenant les bras en l’air, ou à défaut le plus bas possible etc. Des attitudes adoptables au quotidien en mode réflexe, à la maison comme dans un accueil collectif.  

Tout se passe dans les temps de soin

Pratiquer la motricité libre au quotidien, c’est aussi demander à l’enfant une coopération active aux gestes nécessaires pour les soins. C’est à dire utiliser ses gestes spontanés pour l’habiller, lui demander d’avancer sa main pour enfiler son vêtement ou bien de lever ses jambes pour le change, et attendre son mouvement. « L’enfant grandissant, devient de plus en plus conscient de cette coopération qui à un moment devient volontaire » remarquent Geneviève Appell et Myriam David.
D’ailleurs, « pour accompagner l’enfant dans son développement, le laisser construire ses capacités propres, on va le soutenir tout particulièrement dans ses temps de soin, de change, de toilette, explique Sylvie Lavergne. En prenant le temps  d’échanger, de saisir son regard, de lui montrer ce que l’on fait. C’est cette conversation active et essentielle qui le renforce, le nourrit et qu’il réutilise après, seul sur son tapis, dans son jeu. » C’est pourquoi un moment de soin doit être préservé, ne doit pas être interrompu, même par une collègue pourtant bienveillante.  
Et pourquoi pas assis ? 

C’est généralement autour de 6-9 mois que les parents montrent une certaine fierté à présenter leur bébé assis, bien calé par des coussins, parfois même sur les conseils de leur médecin. C’est mal connaître le développement psychomoteur de l’enfant. Pourquoi tant de hâte ? Dans cette position, l’enfant met toute son énergie à maintenir un équilibre précaire, ses jambes immobiles qu’il ne peut plier, sa tête si lourde sur un dos peu musclé et douloureux. Ce n’est pas en étant mis assis que l’enfant apprend à connaître et maitrîser son corps. Crispé et immobile, il est dépendant de l’inconfort physique (voire la douleur) de cette position dont il ne peut sortir. Il se désintéresse de son environnement, se met à pleurer, se raidit, finit par tomber. Si l’on persiste à le placer assis, son corps aura alors bien du mal à mettre en place une organisation au service d’une évolution psychomotrice harmonieuse…

Pour en savoir plus

• Lòczy ou le maternage insolite, de Myriam David et Geneviève Appell, Editions Eres • Porter le bébé vers son autonomie, Anna Pinelli, Editions Eres • Association Pikler- Lòczy de France - www.pikler.fr • Film - Le monde caché des bébés - Bouger (Point du jour). • Film - La motricité libre, bien dans son corps bien dans sa tête (Préparons demain) 
Annexe 2
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Maria Montessori, première femme médecin en Italie au début du XXe siècle – a été une tentative de répondre à une seule question : comment prendre en compte la totalité de l'être dans l’éducation ? a développé une méthode d’éducation centrée sur l’enfant, son “esprit absorbant”, son désir d’apprendre et ses capacités psychomotrices. Pour développer la confiance en soi, le principe est de rendre l’enfant le plus autonome possible, dès son plus jeune âge, en adaptant l’environnement et le matériel à ses possibilités. Cet “environnement préparé” est évolutif. Il suppose la présence d’un adulte qui sert de modèle et, surtout, qui observe l’enfant pour adapter constamment ses propositions à sa progression et à ses besoins. Voici alors à quoi ressemble une journée inspirée de la méthode Montessori

Montessori pour les bébés : activités, jeux, conseils : par où commencer ?

 

Maria Montessori considère l'enfant dans sa globalité, dès la naissance (et même avant) et propose de nombreuses activités pour l'accompagner dans son développement et répondre à ses besoins.

• L'enfant doit être investi dans une activité pour s'épanouir et développer son intelligence.
• Il doit trouver dans son environnement de quoi manipuler le monde réel.
• La place de l'adulte n'est pas celle d'un maître qui façonne mais d'un guide qui ouvre des voies et prépare le terrain pour l'enfant
L'enfant au cœur des apprentissages 
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Montessori pour les tout-petits c'est avant tout une manière d'être avec son enfant, de l'accompagner dans ses découvertes et ses apprentissages, à son rythme. Le bébé ne doit pas être poussé pour s'asseoir ou marcher, mais avoir le droit de réaliser toutes les étapes de son développement quand c'est le bon moment pour lui ; peu importe qu'il ait 6 mois, 9 mois ou 15 mois. Il est acteur de son propre plan de développement, qu'il porte en lui.

 

L'importance de l'environnement et du mouvement libre
L'environnement, ou "ambiance" est primordial dans la pensée de Maria Montessori. Pour que l'enfant puisse évoluer librement il a besoin d'un environnement pensé et préparé pour lui, adapté à ses besoins. Il y trouvera un cadre rassurant et accompagnant, lui permettant d'avancer à son rythme en toute liberté.

Dès la naissance, le bébé a besoin de temps pour lui, il passe beaucoup plus de temps par terre, posé sur un matelas au sol pieds nus, sur unTapis que sanglé dans un transat. Allongé, il peut toucher et animer des mobiles et portiques prévus à cet effet. Le long de son tapis aux textures et coloris variés, on peut accroche un large miroir au mur, au niveau du sol : bébé peut se voir, observer les émotions qui traversent son visage, mais aussi voir arriver quelqu’un derrière lui sans sursauter. Là, il est libre d'expérimenter la concentration, l'observation de l'environnement et de ses sensations. Il est libre d'y bouger et d'exercer ses capacités grandissantes. Plus tard, il se déplacera pour choisir de lui-même ses activités placées à sa portée.
Le bébé se met en mouvement pour participer à la vie, son mouvement ne doit jamais être entravé ou dirigé par la main de l'adulte

 Sur ce mur, on peut fixer également une barre qui lui servira d’appui pour se redresser, tout en observant ses mouvements dans le miroir : cet environnement stimule l’éveil, la conscience de soi et le développement. Dès qu’il marchera, le petit Montessori accédera au reste du dispositif.
 

L'attitude de l'adulte bienveillant
Pour que l'enfant puisse évoluer en liberté, l'environnement préparé a toute son importance, mais cela ne suffit pas. Il doit être "enveloppé" du regard de l'adulte qui l'accompagne. Celui-ci est là pour l'enfant, pour l'aider à faire par lui-même mais sans trop intervenir ou diriger. Il ne faut pas croire non plus qu'il s'agisse de laisser tout faire à l'enfant. Il a toujours besoin de la présence de l'adulte pour lui rappeler avec bienveillance et respect les dangers et les interdits. Sa volonté est en développement, elle nécessite notre constance.

Eveil Montessori de 0 à 3 ans I Aide moi à être moi-même
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Le petit enfant devant un miroir commence à comprendre qui il est. De la naissance à 3 ans, il absorbe son environnement. Cette imprégnation construit sa manière d’être au monde. Maria Montessori a élaboré, grâce à son expérience de la Maison des Enfants, un environnement favorable ainsi qu’un matériel sensoriel adapté aux plus jeunes enfants, c’est-à-dire fondé sur leur développement libre et l’acquisition progressive de leur autonomie. On appelle cette méthode l‘éveil Montessori.

L'importance de la main
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Pour répondre aux désirs de ce petit explorateur insatiable mû par sa volonté de découvrir le monde, nous devons lui fournir des objets choisis, qu'il pourra manipuler par lui-même. En effet, Maria Montessori observe que la construction de l'intelligence se fait par la boucle « main-cerveau-main » : en manipulant des objets, la main perçoit des informations qu'elle envoie au cerveau. Celui-ci les assimile et la main utilise ensuite ces nouvelles données. Ainsi, petit à petit, l'intelligence se construit au contact du monde réel.
Les mains du petit enfant ont besoin de sensations variées, de petites choses à attraper, de formes à manipuler. Toutes ces petites activités permettront à l'enfant de comprendre le monde, à son niveau.

 Les activités Montessori adaptées
Les activités Montessori proposées au bébé vont évoluer au fil du temps et devenir plus nombreuses. Il prendra peu à peu possession de son environnement et son autonomie grandira. Au départ, le bébé n'a pas besoin de beaucoup de choses ; quelques hochets très légers, un mobile et du temps pour lui. Un peu plus tard, quelques petits paniers à disposition lui offriront des découvertes sensorielles variées : balles molles, tissus, petits objets du quotidien à explorer... Au fur et à mesure que sa motricité se développe, le petit enfant demande de participer de plus en plus. Nous devrons adapter l'environnement à ses capacités grandissantes et lui donner des choses à manipuler pour répondre à son besoin de faire travailler ses mains de plus en plus finement : enfiler une balle dans un trou, des jetons dans une tirelire, des perles...

 Les activités, inspirées de la pédagogie Montessori

Pour le jeune enfant, jouer, c’est une affaire très sérieuse, et imiter les grands, surtout entre 1 et 3 ans. Un vrai plaisir ! Quoi de plus motivant que d’apprendre à laver, découper, tartiner, lacer, boutonner ? La méthode Montessori propose toutes ces activités, et bien d’autres encore, sous forme de plateaux chaque plateau contient le matériel nécessaire à une activité. L’adulte montre au petit curieux comment l’utiliser, puis le laisse faire autant qu’il le désire.
« Il ne s'agit pas d'abandonner l'enfant à lui-même pour qu'il fasse ce qu'il voudra, mais lui préparer un lieu où il puisse agir librement. » Maria Montessori

L'imitation

Si vous surprenez votre bout de chou en train de faire des bisous à son doudou pour le coucher, ne soyez pas surpris ! Car oui, avant l’âge de 3 ans, votre bambin essaiera de reproduire systématiquement ce qu’il voit. Et comme il passe le plus clair de son temps en votre compagnie, vous serez pour lui une sorte de modèle. C’est à partir de 18 mois que bébé commence à reproduire les scènes du quotidien, à travers le jeu. Ces scènes cocasses vues de l’extérieur lui permettent de comprendre et d’appréhender le réel. Déguisements, jeux de rôle ou autres mimes permettent simplement à votre enfant de se construire et de prendre peu à peu conscience de son identité. Un processus long qui arrive à son terme vers ses 3 ans. Âge à partir duquel Bout’chou commence à prendre conscience de qui il est. Il pourra toujours se déguiser en Batman, mais il saura désormais qu’il ne l’est pas réellement. Dans notre dossier spécial intitulé “Jeux d’imitation : quand bébé joue à vous imiter”, vous approfondirez le pourquoi du comment de ces jeux de copie. Des témoignages de parents vous rappelleront également que votre enfant n’est pas le seul à être adepte du mimétisme.
La vie quotidienne avec un tout-petit
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Enfin, laissons-le prendre part, à son niveau, à tout ce qui touche à sa personne : se coiffer, se laver, s'habiller... tout cela l'amène à se sentir capable au sein de la famille. Il en est de même pour toutes les tâches journalières. Il adore nous aider. Verser des ingrédients, remuer, vider la machine à laver, suspendre du linge, nettoyer... Ce sont autant de petites actions toutes simples qu'un enfant aimera faire en notre compagnie. C'est même une occasion précieuse pour passer du temps avec notre enfant, dans les moments où nous pensons être débordés.

 

L'observation, un vrai outil pour comprendre l'enfant
L'observation de l'enfant a été l'outil essentiel de Maria Montessori pour développer sa pédagogie. Car comment accompagner l'enfant sans le pousser, comment ne pas le mettre en échec ? C'est l'observation de l'enfant qui nous permettra de savoir où il se situe et de quoi il a besoin. Bien sûr, nous pouvons nous tromper et proposer quelque chose que l'enfant ne reprend jamais, c'est tout simplement que cette activité ne correspondait pas à ses besoins actuels.
L'observation nous apporte également des moments de calme et de paix, de connexion avec notre enfant, des moments où rien d'autre ne compte. Au moins une fois par jour, prenons le temps d'être vraiment avec l'enfant, à son niveau, investis dans cette observation de son activité.
Pratiquer Montessori chez soi aujourd'hui c'est parfois aller à contre-courant de notre société de la rapidité, de la concurrence et de la performance. Pourtant, et certainement à cause de ce contexte, les questions de parentalité émergent et se diffusent. 
C'est une très belle opportunité pour vous parents, de choisir Montessori quand l'enfant est dans son premier plan de développement (entre 0 et 3 ans). C'est l'âge où l'enfant nécessite plus que tout cette aide intelligente et sans entraves.
Nous devons aider l'enfant et l'accompagner, non pas parce que nous le considérons comme faible et incapable, mais parce qu'il a en lui un potentiel immense qui ne 

La méthodologie Montessori pour les sorties

Chez Montessori, on y tient l’enfant sort chaque jour, pour autant que le temps le permette. La sortie est un tel vivier de sensations qu’il serait dommage de s’en passer  Dès qu’il sait marcher, entre 12 et 15 mois, on oublie la poussette. On peut l’emporter en dépannage si le jeune promeneur fatigue, mais on n’en aura sans doute pas besoin, car si on respecte l’allure de l’enfant, on n’ira pas très loin. Ville ou campagne, quel que soit le contexte, on laisse l’enfant aller à son rythme et s’arrêter autant qu’il le veut pour ramasser un caillou, observer un insecte, écouter les bruits de la vie…
 

Méthode Montessori : l’habillage

La règle, ce n’est “pas plus d’une difficulté à la fois”. Pour faciliter l’apprentissage, préférez les tailles élastiques plutôt que les jeans ajustés à boutonner, les hauts ouverts devant, plutôt que ceux qui s’enfilent par la tête, les chaussures à scratchs plutôt qu’à lacets. Disposez les vêtements dans l’ordre où l’enfant devra les mettre son seul souci, c’est de les enfiler correctement. Ainsi, dès 2-3 ans, le jeune apprenti sait se préparer seul. Au gré de son développement psychomoteur, il abordera peu à peu des techniques plus compliquée.
15 principes de Maria Montessori pour des enfants heureux !

Maria Montessori a mis au point une méthode basée sur la possibilité pour l’enfant, d’évoluer et de faire les choses librement, à son rythme. « Chaque enfant est unique », précisait-elle dans ses ouvrages. Sa méthode est une des premières à considérer l’enfant en tant qu’individu en se basant sur « une éducation sensorielle » grâce à un matériel didactique spécialisé et sensoriel. Les parents qui souhaitent offrir à leurs enfants une éducation bienveillante inspirée des préceptes Montessori, peuvent suivre très facilement certaines recommandations dans le quotidien. En effet, Maria Montessori a répertorié, au fur et à mesure de sa pratique, dans différents ouvrages, de nombreux principes en faveur de l’épanouissement des enfants. En voici 15, très simples à suivre et qui rendent les enfants heureux !
1- Les enfants apprennent de ce qui les entoure. Les parents sont donc leur meilleur modèle.
2- Si les parents critiquent leur enfant, la première chose qu’il apprendra à faire, c’est juger.
3- Si au contraire les parents complimentent régulièrement leur bambin, il apprendra à valoriser.
4- Si les parents manifestent de l’hostilité à leur enfant, il apprendra à se battre et à se disputer.
5- Si les parents ridiculisent leur enfant de façon habituelle, il sera une personne timide.
6- Si votre enfant grandit en se sentant sûr de lui, il pourra apprendre à faire confiance aux autres.
7- Si vous méprisez fréquemment votre enfant, il développera un sentiment négatif de culpabilité.
8- Si vous montrez à votre enfant que ses idées et opinions sont toujours acceptées, il se sentira bien.
9- Si votre enfant évolue dans une atmosphère où il se sent protégé, intégré et aimé, il apprendra à trouver l’amour dans le monde.
10- Ne parlez pas mal de votre enfant. Ni en sa présence, ni même en son absence.

11- En tant que parent, valorisez ses bons côtés de telle façon qu’il n’y ait plus jamais de place pour les mauvais.
12- Ecoutez toujours votre enfant et répondez-lui à chaque fois qu’il vous posera une question ou qu’il fera un commentaire.

13- Respectez toujours votre enfant, même dans les moments où il commet des erreurs. Soutenez-le. Il réparera ses erreurs un jour ou l’autre.

14- Si votre enfant cherche quelque chose, vous devez être disposé à l’aider, tout comme vous pouvez lui permettre de trouver par lui-même ce qu’il cherche.

15- Lorsque vous vous adressez à votre enfant, offrez-lui le meilleur de vous.
Annexe 3
L'intérêt de l'approche Snoezelen dans les structures d'accueil du jeune enfant

Sécurité, détente, exploration sensorielle, relationnel : l’approche Snoezelen séduit de plus en plus de professionnels de la petite enfance. Elle leur sert d’appui pour répondre à de multiples besoins de l’enfant.
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Un cadre pour le libre choix

« Les enfants subissent le rythme de la journée. Ils peuvent être frustrés lorsqu’ils doivent par exemple attendre que tout le monde mette ses chaussures pour aller dans le jardin, témoigne Anne Chartier, directrice de la crèche Babilou Convention. Avec l’approche Snoezelen, nous pouvons leur offrir une salle zen, un refuge en dehors du temps, pour qu’ils régulent leurs émotions. » Avec Anne Colin-Sage, la psychomotricienne de la structure, elles ont créé un espace dédié à l’approche Snoezelen en 2012. L’enfant y est libre d’agir à sa convenance, selon son rythme ; l’adulte, de son côté, l’observe et lui fait des propositions d’expériences sensorielles. « Les enfants ont très vite compris qu’ici il n’y avait ni contrainte, ni exigence, ni jugement, indique Anne Colin-Sage. On a établi un cadre de fonctionnement et des règles comme le respect des autres et du matériel. Mais ils restent dans le libre choix. Mis en confiance, ils peuvent écouter leurs envies et leur imaginaire. Cela leur apporte de l’apaisement. On a ainsi observé que des enfants arrivaient à y réguler leurs comportements d’agitation. »
Un temps pour la détente, un temps pour les sensations

L’approche Snoezelen consiste tout d’abord à rechercher un état de bien-être. Cela passe par un environnement doux et la présence sécurisante d’un adulte. L’espace Snozelen permet de désamorcer les angoisses. Son application peut se faire lors de l’entrée en crèche, de la sieste, de la prise du biberon…

Une relation privilégiée entre l’adulte et l’enfant

D’une part, ces sollicitations permettent à l’enfant d’explorer le monde. Il est à l’écoute de lui-même, de ses émotions, de son identité : une étape essentielle pour ensuite être à l’écoute des autres. D’autre part, cette approche permet à l’adulte d’entrer en communication avec lui. « Snoezelen offre un moment de relation privilégiée. Le professionnel peut prendre du recul et observer l’enfant sous un autre angle » souligne Sidonie Fillion. Détente, sensorialité et relationnel : 3 axes qui font de cette approche un outil pédagogique pertinent pour tous les professionnels de la petite enfance.

Ce moment sécurisant est propice aux stimulations sensorielles faisant appel aux 5 sens - le toucher, le goût, l’odorat, la vue, l’ouïe - mais aussi au vibratoire - le sens de l’équilibre - ou encore au vestibulaire - la position du corps dans l’espace. « Snoezelen offre un temps de découverte progressive et qualitative, nécessaire au développement psychomoteur de l’enfant » explique Sidonie Fillion, psychomotricienne et formatrice Snoezelen pour la petite enfance.
Une séance Snoezelen consiste à placer l’enfant dans une situation de libre choix : il évolue dans un espace sécurisant, appelant à la détente et proposant des sollicitations sensorielles. Pour les professionnels, l’enjeu est de créer une atmosphère propice au bien-être soit en dédiant une salle à l’approche Snoezelen, soit en utilisant un chariot mobile déployé de manière temporaire dans un espace.

Cadrer les séances

Ce matériel est au service de la relation entre l’adulte et l’enfant. Il est utilisé lors des séances Snoezelen, des ateliers de 15 à 20 minutes par petits groupes de 3 à 5 enfants. « Tout commence pas un temps d’observation pour définir des groupes cohérents, indique Sidonie Fillion, psychomotricienne et formatrice Snoezelen pour la petite enfance. On identifie ainsi les enfants appréciant les mêmes éléments dans la salle ou ayant la même énergie. » Un cadre de fonctionnement est ensuite établi et des rituels viennent rythmer les séances. L’entrée et la sortie de l’espace Snoezelen sont particulièrement marquées.
Et à chaque professionnel sa façon de pratiquer. Sidonie Fillion baisse les lumières, fait ôter les chaussures des enfants puis « propose quelques objets sensoriels ayant un intérêt dans la relation avec l’enfant, pour partager une expérience ».   D'autres,  allument les lumières progressivement puis  laissent les enfants libres de manipuler les objets de la salle. 
Créer un espace multi-sensoriel

Dans une salle multi-sensorielle réservée au Snoezelen, on distingue souvent 3 zones : d’abord la blanche, aménagée de coussins pour la détente, ensuite la noire, avec des jeux de lumière pour stimuler l’imaginaire et la sensorialité de l’enfant, et enfin l’interactive, véritable invitation à l’exploration avec la mise à disposition d’objets aux textures différentes. « Il existe de nombreux autres espaces, par exemple d'aventure, de type « balnéo » ou encore un jardin» ajoute Catherine Lefèvre, psychomotricienne et formatrice à l’approche Snoezelen chez Crèche Attitude.
















Recherches associées à L'approche Snoezelen Catégorie : 
Snoezelen Plus qu'une méthode, l'approche Snoezelen est une démarche d'accompagnement, un état d'esprit, un positionnement d'écoute et d'observation, basé sur des propositions de stimulation et d'exploration sensorielles, privilégiant la notion de « prendre soin » Cet outil médiateur est centré autour de la construction d'une sécurité psycho-corporelle, dans un cadre contenant et une relation individualisée. Le concept Snoezelen s’articule autour de trois dimensions : • Des propositions d’expériences adaptées autour des différentes modalités sensorielles, visuelles, sonores, tactiles. • Le respect de la personne et de ses rythmes en lui permettant d'être actrice dans une présence empathique et attentive de la part des soignants • La proposition d'expériences autour du relâchement et de la réduction des tensions autorisant un mieux-être potentiel Les résultats des expériences mises en place dans les structures d'accueil, indiquent une diminution sensible des comportements difficiles dans les temps suivant les séances. Il s'agit dés lors de trouver le juste équilibre entre stimulation et relaxation, dans une relation respectueuse de chacun.
Annexe 4

[image: image23.emf]Annexes 2            Pourquoi laisser votre bébé pieds nus       Bébé   joue avec ses mains et ses pieds, il les voit et les touche, c’est son premier jeu il fait le lien entre le haut  et le bas de son corps et intègre son schéma corporel. Lorsque les bébés rampe nt , c ’ es t   avec les orteils et la  grande mobilité du pied qu’il se pousse et s’oriente.     Quand les Bébés commencent à ramper, grimper et marcher, l’ensemble de ses   muscles se constitue   et la  voûte plantaire se met en place. Les pieds reçoivent plus d’informations ta ctiles qu’avec des chaussons ou  des chaussures. Par exemple   : le paillasson qui gratte, la moquette douce, le carrelage dur et  lisse, les   différentes températures …   Toutes ces informations remontent au cerveau et aident le    bébé à d éterminer comment et où  le poids   du  corps doit être réparti pour un bon équilibre. Un peu à l’image de l’arbre avec ses racines, les pieds au contact  du sol aident l’enfant à trouver un  e ncrage.      La marche pieds nus développe le pied, les muscles et permet de découvrir la sensat ion des appuis au sol,  qui font partie intégrante de l’apprentissage de la  marche. Plus   le pied est libre et plus les muscles peuvent  travailler.   
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